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Résumé de l'article
L'expérience de quelque 500 femmes canadiennes et terre-neuviennes qui,
pendant la Grande Guerre, ont servi outre-mer en tant qu 'auxiliaires
volontaires, a été oblitérée dans les registres britanniques. Envoyées dans les
hôpitaux militaires comme assistantes des infirmières diplômées, les
auxiliaires volontaires canadiennes étaient placées devant des défis d'ordre
émotif, physique et intellectuel, auxquels leur statut de ressortissantes d'une
colonie n'était pas étranger. Sommairement formées, et inexpérimentées dans
un milieu hospitalier très structuré, elles subissaient souvent le ressentiment
des infirmières diplômées surmenées et sous-estimées, dont la lutte pour la
reconnaissance professionnelle avait été mise en veilleuse par la guerre. Les
besoins physiques souvent intimes de soldats très malades exigeaient la
rationalisation de leur rôle d'« infirmières » dans un contexte de maternage
qui désamorçait les tensions sociales entre elles et les patients. En tant que
bénévoles qui aidaient des professionnelles rémunérées, les auxiliaires
volontaires canadiennes ont vécu une expérience qui jette un nouvel éclairage
sur une époque qui a été critique pour l'acquisition d'une identité
professionnelle par les femmes.
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